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A L'HONORABLE CONSEIL
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L Association des Instituteurs de la circonscription de l'Ecole Normale Jacques-
Cartier, voyant avec peine la position trés-précairo où se trouvent la pluiwrt des Institu-
teurs de la campagne, par suite de la mauvaise administration des Secrétaires-Trésoriers,

Expose humlilement :

1° Que les Instituteurs ne peuvent toucher leur traitement .ni'a\ec beaucoup de .lif-
limites et par de très-petites sommes

;

2° Que souvent même ils n'eu ont revu qu'une faible partie plusieurs mois après la fm
de l'année scolaire

;

3" Que, par suite de ce retard, les Instituteurs . ,t obligés d'acheter à crédit et par
conséquent, de payer beaucoiq. plus cher tu les objets de , ui.sommation ;

'

4° Que leur position devient encore plus difficile .,uaiul ils sont obligés de changer de
localité, et d'arriver, sans ressources et san. crédit, dans une paroisse où ils ne
sont point connus

;

S° Qu'en somme, ils sont à la tnerci de la cupidité de personnes .p,i les exploitent, parce
qu elles connaissent leur position.

Ce triste état de choses est dil à ce que :

1° Les Secrétaires-Trésoriers ne font pxs payer les cotisations comme ils sont obliges de
le faire par leur charge, et cela souvent pour se remire populaires dans riiuérôt
de leur commerce ou de leur profession

;

2° Plusieurs, ciuand ils font rentrer l'argent, s'en servent pour leurs propres affaires
sinon [lour leur amusement, comme le prouve un grand nombre de défalcations ;'

3° Le système de contrôle exercé sur les Secrétaires-Trésoriers est défectueux, et (|ue
souvent les Inspecteurs, avec la meilleure volonté, ne peuvent ) remédier.'

Il est arrive cpie des .Secrétaires-Trésoriers, voyant un Irstituteur dans un pressmt
besoin, ont exigé un intérêt vraiment usuraire, sous prétexte qu'ils avanvaient leur
propre argent, .piand ils auraient dit faire payer les contribuables, et qu'ils pouvaient
des le lendemain, se rembourser, intérêts et capital, s'ils n'avaient déjà l'.-gent en leur
possession.

Les Instiiutcurs ne peuvent .|ue très-dilVu ilement se plaindre au Ijureau de l'Iiis-
truction l'ubli(iue, par la crainte d'être destitues, ce qui arriverait d.ins plusieurs ca.s.

C'est pouniuoi l'Association des Instituteurs supplie très-humblement l'Honorable
Conseil de l'Instruction Publique de vouloir bien ( onsiderer ces laits, et prembe sous
sa haute protection le corps des Instituteurs, afin d'obtenir l'interveiuiuu du Gouverne-
ment, s'il est nécessaire, ijour faire cesser d'aussi déplorables abus.

Lt l'.Associaliun ne cessera de plier.
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